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employé à faire des essieux, des leviers, des 
poulies de vaisseaux, etc. L’accroissement 
de l’yeuse est très-lent; mais cet arbre vit 
plusieurs siècles. Son écorce sert à tanner 
les cuirs. Le bois du cœur est très-recherché 
en Languedoc pour les manches de mail, 
qui conservent leur souplesse lors même qu'ils 
sont secs. Dans le nord de la France, cet ar- 
bre est sensible aux froids. Lorsqu'on l’a 
multiplié de graine et qu'on veut le trans- 
planter, il ne faut pas tarder, car il reprend 
difficilement lorsqu'il a plus de 3 ou 4 ans. Il 
aime en général un terrain sec et sablonneux. 

Le CnÈène Lége (Q. suber, Lin.) fig.41) s’élè- 
Fig. 41. 

ve à 10 ou 12 mèt. Son tronc a quelquefoisune 
grande circonférence. Son écorce est fort 
épaisse, spongieuse et crevassée ; ses feuilles 
sont blanchâtres en dessous.Son boës est très- 
lourd et d’une grande force ; le pied cube 
pèse 84 liv. Son écorce est employée à faire 
des bouchons, des semelles pour se préserver 
de l’humidité, des chapelets de pêcheurs, des 
bouées, etc., etc.: pour cet objet on écorche 
les chênes liéges tous les 8 ou 10 ans, lorsqu'ils 
ont atteint l’âge de 30 à 50 ans; malgré cela, 
ils peuvent encore vivre 150 ans. La culture 
decesarbres est la même que celle de l'yense. 
On connaît plusieurs autres chênes verts 

dont la culture devrait être encouragée en 
France, surtout dans le Midi, tels que : le 
CHÊNE ballotte, qui diffère peu de l'yeuse 
par les feuilles et par le bois, mais dont 
les glands sont doux et nourrissans : on les 
mange crus et grillés comme les châtaignes ; 
Le CHÊNE vert ou castillan que l’on trouve 
dans la forêt de Broussan, département du 
Gard: les habitans des environs récoltent ses 
glands pourles manger crus et cuits; le CHÊNE 
ægilops, dont la cupule fait l’objet d’un com- 
merce assez important pour les tanneries ; le 
CHèNE à la galle,qui croît dans l’Asie-Mineure, 
et qui produit la galle du commerce; le 
CHèxE fermés (fs. 42), que j'ai trouvé en Pro- 
vence, dans les haies, et sur lequel on récolte 
l’insecte précieux qui, avant la découverte 
du Nouveau-Monde, fournissait à la teinture 
la couleur écarlate. 

Culture du chéne. — On trouve des chênes 
dans presque tous les terrains; mais ceux qui 
n’ont pas de fond n’offrent que des arbres 
petits, rabougris, et lorsqu'ils s'élèvent à une 
certaine hauteur, ils sont vieux et couronnés 
de bonne heure. Les terrains frais et pro- 
fonds, mêlés de sable et d'argile, sont ceux 
où le chêne prend tout son développement 
et vit au- delà de 200 ans, La racine du chêne 
est pivotante el s'enfonce profondément, de 
sorte que si les couches inférieures ne sont 
pas perméables à celte racine, l’arbre lan- 
guit et n'acquiert pas de fortes dimensions; 
il lui faut 3 pieds au moins de bonne terre 
pour s'élever en futaie, et 2 pieds pour four- 
nir de bons taïllis. Lorsqu'on a des chênes 
dans un terrain médiocre ou mauvais, il faut 
renoncer à en obtenir du bois de service ;et si 
l’on s’obstine à les laisser croitre en futaie, 
leur bois ne pourra servir qu’à des ouvrages 
de fente, parce qu'il sera souvent rouge, 
échaufféet vergeté; dans ce cas, on ne pourra 
plus le débiter qu’en bois de chauffage. 
Quand même les arbres auraient atteint les 
dimensions nécessaires, il serait dangereux 
de les employer aux constructions, parce 
qu'elles seraient de peu de durée. 
On a remarqué depuis quelques années 

que le chêne n'aime pas à étre planté seul; 1 
croît moins vite et dépérit plus prompte- 
ment que lorsqu'il est mélangé avec d’autres 
essences , telles que le hêtre, le charmeet sur- 
tout les bois blancs.Ona cru autrefois, comme 
je l’ai dit, le favoriser en le plantant seul; il 
en est résullé des taillis mal venans et des 
plantations infructueuses. 

Conservation et semis des glands. — Le 
plus sûr moyen, sans contredit, d’avoir de 
belles forêts de chênes, c’est de semer les 
glands.Par le couchage et par les marcottes, 
on peut bien repeupler un bois taillis de peu 
d’étendue; mais pour avoir de belles plan- 
talions, il faut semer, et pour semer avec 
succès, il est nécessaire d’avoir des glands 
choisis et bien conservés. On doit faire la ré- 
colte des glands vers le mois d'octobre, par 
un temps sec et lorsqu'ils commencent à 
tomber d'eux-mêmes. On les transporte dans 
deslieux aérés } on les étend de suite et très- 
clair. Il est à propos de les remuer 2 ou 3 fois 
par jour, jusqu’à ce qu’ils soient ressuyés à 


